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M. J. MORRE. - Mais oui ! Il y a des chevaux qui font du cinéma 
et ils sont de plus en plus nombreux avec les films historiques. A ces 
acteurs un peu spéciaux il faut expliquer leur rôle, vaincre leurs craintes, 
les faire répéter ! Et pour cela il faut un homme qui aime les chevaux, 
qui les comprenne, en un mot qui parle c: cheval>. Cet homme c'est 
François NADAL. 
Philippe NOIRET a écrit la préface, il y transparaît une amitié sin­
cère pour l'auteur et pour son fils qui lui a succédé. 
Les carrosses qui galopent dans Fan/an la Tulipe, la cavalerie d'Aus­
terlitz d'Abel GANCE, le cheval de Fantomas, la course de chars de 
Ben Hur, c'est toujours lui. Lui qui a mis à· cheval Gérard DEPARDIEU, 
transformé Gérard PHILIPPE en impeccable officier de dragons dans les 
Grandes Manœuvres, tout cela avec le sourire. 
Il faut entendre l' Auteur expliquer comment il choisit un cheval pour 
un film, comment il l'observe en flânant devant un pré ou à l'écurie, 
comment il détecte la mauvaise tête qui fera un bon acteur, comment 
il fait cérémonieusement connaissance dans le box : c: après tout le 
cheval est chez lui ! >, comment il parvient à se faiie accepter dans son 
troupeau à deux têtes avant d'en devenir le chef! 
Quand il parle de Glenn son bai brun favori, qui est mort à 17 ans, 
de la bonne et grosse Elysée, percheronne d'une tonne, de Pompon, qui 
ne jouait bien que s'il était la vedette, on sent qu'il parle d'amis très 
chers! 
544 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
L' Auteur connaît le cheval, il sait qu'il a une excellente mémoire, 
qu'il retiendra ce que vous lui avez appris et se souviendra de vos 
colères ; gardez votre calme, pas de brutalités, pas de coups. 
Une réflexion m'a beaucoup plu et m'a causé un vif plaisir : quand 
on a démonté les régiments de cavalerie en France, beaucoup d'ins­
tructeurs militaires sont devenus des instructeurs de manège : tapecul 
à longueur de journée, hurlements et aucun sentiment pour les chevaux, 
ces hommes ont dégoûté beaucoup d'élèves par ces méthodes ! L' Auteur 
souvent chargé de mettre des comédiens en selle appliquait une toute 
autre méthode, qui fait appel à la sensibilité du cheval, à son caractère 
et qui explique au nouveau cavalier le pourquoi et le comment des 
réflexes de sa monture. 
Il faut apprendre à l'acteur à se cabrer à la demande, à se coucher, 
à tomber au galop sans se blesser. Pour les scènes de batailles, il faut 
les habituer à la gesticulation des cavaliers, aux lances, aux épées ; faire 
passer un cheval dans une haie en flammes, c'est plus émotionnant pour 
le cavalier que pour sa monture! 
L'emploi des carrosses et des pataches au long des films est fré­
quent. Les cochers sont rares, bien que maintenant beaucoup de jeunes 
s'y soient mis. Faire verser un carrosse ou une voiture à deux roues 
ce n'est pas facile, le cheval doit être dressé pour cette séquence! 
Les trucages sont nécessaires pour réaliser des films d'action : faire 
galoper un cheval sur un tapis roulant demande un certain dressage ! 
Par contre, faire galoper un cheval sur une pente à 60°, il ne faut pas 
y penser, alors on prend une pente à 30° avec les arbres plantés en biais 
et on redresse ensuite pour la projection. 
La grande aventure de l'Auteur a été le tournage de Ben Hur en 
57-58 avec 64 chevaux. Le spectateur prend le départ avec les chars 
et ne les quitte plus jusqu'à l'arrivée. C'est une prouesse cinématogra­
phique, car d'ordinaire on ne voit que de courtes séquences de scènes 
semblables ! 
Pour conclure, l' Auteur a réussi· un livre attachant qui fait aimer 
à la fois le cheval et le cinéma. 
Ce livre pourrait être dédié aux amis du cheval et à ceuxdu cinéma! 
